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O P I N I O N 

D E 

C A Z A U X ( de  la  Haute-Garonne  ) ? 

Sur  le  projet  de  la  Commijjlon  des  finances  concernant 
les  dépenfes  & recettes  départementales , municipales 
et  communales .•  " 

Séance  du  6 fruéliéor  an  6 . 


J- 1 F,  PRES  EN  TANS  DU  PEUPLE, 


Ceux  de  mes  collègues  qui  ont  déjà  parlé  fur  le  projet 
de  la  commiüion  des  finances  qui  vous  a été  fournis  par 
le  citoyen  Fabre  à la  féance  du  1 6 meffidor,  ont  épuifé  , 
meme  exagéré  les  reproches  qu’on  peut  faire  à ce  pvoiet. 
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Je  ne  vous  entretiendrai  que  des  fonds  de  décharge  8c  non 
valeur  fous  un  point  de  vue  qu’aucun  deux  na  encore 
traité. 

Jufqu’ici , citoyens  collègues  , nous  avons,  conftamment 
vu  les  fous  additionnels  qui  étoient'deftinés  aux  décharges 
& non  valeurs  devenir  l'apanage  du  riche , la  proie  des 
admîniftrations  adives  8c  vigilantes  } peut-être  même  égoïftet. 
Nous  Ses  avons  vus  , 8c  gious  les  voyons  encore  ép.uifer 
le  tréior  pub  ic  , 8c  vous  jeter  dans  Tmdîfpenfable  8c  fâ- 
cbeufe  néceffité  de  créer  de  nouveaux  impôts.  Enfin 
nous  les  avons  toujours  vus  s’écouler  par  des  canaux  dia- 
métralement oppofés  au  bue  de  leur  inlhtution.  Tout 
cela  devoir  arriver  , premièrement , parce  qu’on  a toujours 
fait  des  lois  Tune  exécution  difficile  & difpendieufè  , tant 
pour  l’affietce  de  l’impôt  , que  pour  l’obtention  des  dégré- 
vemens.  Secondement , parce  qu’on  a toujours  confondu 
dans  la  même  caiffie  , & englouti  dans  les  gouffres  , de  la 
tréforerîe  nationale  des  fommes  qui  n’eufftnt  jamais  du  y 
entrer.  Troifièmemenr  , parce  qu’on  a donné  aux  admi- 
nift rations  départementales  iule  latitude  fans  borne  8c  fans 
méthode  pour  puifer  dans  la  malle  générale  des  fonds  de 
non  valeur.  C’eft  ainfi  qu'un  département  a profité  de 
ce  qui  auroit  dû  appartenir  à un  autre  département.  C’eft 
ainfi  qu’une  reffource  établie  pour  réparer  des  erre  ms  de 
répartition  , toujours  inévitables  dans  les  commencemens  , 
a d’abord  rendu  la  contribution  & les  recou vremens  incér- 
tains  8c  a fini  par  amoindrir  celles  de  l’Etat.  C’eft  ainfi 
que  le  riche  feul  a été  foulage  / quand  le  pauvre  n’a  fu  ni 
pu  remplir  de  nombreufes  formalités , ni  faire  des  avances 
quelquefois  plus  fortes  que  la  fournie  du  dégrèvement. 

Tous  ces  inconvénient v votre  commiffion  pouvoïc  ks 
éviter;  mais  entraînée  par  la  force  de  limitation,  elle 
vous  propbfe  , article  XV  de  Ton  projet,  « -d’impofer  en  fus 
» des  centimes  additionnels  nécçftaires  pour  les  dépenfes 
» de  chaque  département , cinq  centimes  du  principal  de 
» fes  contributions  foncière  & perfoniielle.  i°.  Pour  accor- 


» der  des  funplémens  de  dépend-»  aux  départemens  qm  ne 
..  fe  fuffitoient  pas  à eux-mêmes  ; 2°.  pour  couvrir  toutes 
..  les  modérations  & décharges  de  la  République  : 3».  pour 
» payer  tous  les  travaux  relatifs  à la  confeftion  des  rôles  ; 

» 4°.  pour  faire  aux  adminiftratious  cantonales  1 appoint  rie 
» leurs  dépenfes.  Et  finalement  pour  feceurir  efficacement  les 
» pays  ravagés  par  la  grêle,  par  des  incendies,  ou  autre- 
» ment».  Enfuite,  article XX VI , la  comnr.il, on  veut  que  ce 
fonds  ne  puilTe  paffer  dans  la  main  des  malheureux  qu  après 
les  fermes  inutiles  de  l’autorifation  du  Eireéloire  & du  ve/h 
de  la  tréforene  , & qu’en  attendant , cet  argent  vieillifle 
dans  la.  caillé  des  receveurs  du  département.  . 

Votre  commiffion  a donc  bien  reconnu  qu  il  falloir  un 
fonds  déterminé  de  fecours  pour  les  pertes  du  proprietaire; 
mais  elle  n’a  pas  finti  qu’à  force  de  1 epuifer  & de  1 entor- 
tiller elle  1 etouffoic  dans  fon  berceau.  En  effet  , que 
(croit  ce  qu’un' fonds  de  fecours  compofé  des  débris  d un 
fou  additionnel,  diminué  d’abord  par  les  frais  de  confeéhon 
des  rôles , amaigri  par  les  ftipplémens  aux  depenfes  dépar- 
tementales. & cantonales,  livré  enfuite  aux  chances  immo- 
dérées , & prefque  toujours  arbitraires  des  réductions  & de- 
erevemens?  Que  feroiC-  ce  qu’un  fecours  fubordonne  a une 
telle  diflocation  , & qu’on  ne  pourroit  enfuite  obtenir 
qu’après  avoir  traverfé  toute  la  filière  de  la  comptabilité  na- 

cionale  ? _ r 

' Vous  allez  , citoyens  repréfentans , prononcer  fur  une 

queüion  grande  par  fes  effets.  Le  temps  eft  venu  ou 
toutes  les  recettes,  tous  les  fervices  doivent  erre  affûtes , ou 
tous  les  abus  de  la  perception  & de  la  comptabilité  doivent 
difparoîcre.  Que  l’expérience  du  palïé  nous  éclairé  fur 
l’avenir.  Que  déformais  les  contribuables  allégés  lup- 
portent  le  poids  des  furcharges  dont  on  dégrèvera  les  autres. 
One  les  départemens  & les  cantons  ne  voient  plus  dans 
r'êx'.effive  facilité  de  prendrait  leurs  voffins,  un  anpat pour 
dépenfer  outre  mefure.  Que  la  confia, on  de  rôles  doit  la 
dette , comme  elle  eft  la  catffe  d’une  commune.  C elt 
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par  ce  moyen  , ce  îeul  moyen  , qué  vous  orerez  aux  com- 
év  & aux  adminiftracions  la  commode  Faculté  de  fe 
aux  dépens  d’autrui.  C’eft  ainli  que  vous  forcerez 
être  jüftes-,  & que  vous  parviendrez  bientôt  à 
b :-J . . a;  r • a ? contributions. 

ous , citoyens  repréfentans , venir  efficacement  au 
malheureux  3 que  des  aceidens,  ont  ruinée?  eh 
an  fonds  inviolable  & facré  foit  toujours  prêt  & à 
ée  Formez  avec  leur  propre  argent  des  eailfes 
or  où  les  infortunés  puiflent  toujours  trouver  des 
a ions  promptes  & faciles.  Que  cette  fource  de 
■■né ur  ne  pujfle  être  détournée  ni  delTéchée  par  aucune 
main;  infidèle.  Qu’un  tel  depot  foit  â la  difpofinon  des  admi- 
ni  titrations  centrales,  pour  être  départi  à ceux  de  leurs  admi- 
nlftrés  qui  auront  droit  à des  f,  cours  ou  indemnités.  Qu’il 
fer.v'è  abiffi  à couvrir  les  non  valeurs  proprement  dites;  "Car 
ce  que  j’entends  par  non  valeurs  ëft  encore  une  perte. à ré- 
parer. J’entends  par  ce  mot  les  doubles  emplois  de  les  femmes 
que  l’ïiifdlvabilite  ou  la  difparition  du  redevable  met  le  per- 
cepteur dans  l’impoffibilité  de  recouvrer.  Et  vous  concevez 
que  les  cas  font  rares.' 

/Mais  s’il  vous  relie  des  follicitodes  pour  les  départemens 
que  des  événemens  extraordinaires  auront  totalement  ra- 
vagés. Vous  pouvez  encore  leur  tendre,  une  main  fecou- 
rable  fans  prendre  fut  le  tréfor  public,  & fans  épuifer 
les  dépôts  des  autres  département,  Déclarez  qu’une  quo- 
tité limitée  de  ces  mêmes,  fonds  pourra  en  être  diftraiçe-  pour 
cette  unique  deftination.  Ordonnez  alors  que'  ce  furcroît 
de  fecours  ou  d’indemnité  parlera  & parviendra  immédia- 
tement de  la  caiffe  du  département  favorifé  dans  celle  du 
département  ravagé. 

Ajors  vous  ne  verrez  plus  de  ces  fouîagemens  incertains. 
& tardifs.  Nous  ne  verrons  plus  l’Indigent  fe  morfondre 
dans  le  dédale  de  la  tréforerie  ou  dans  Fann-chambre  d’un 
payeur  général.  Alors,  dégagés  du  foin  d’établir  par  dès 
lois  répétées  des  fonds  de  fecours  ou  d’indemnités  9 vous 
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pourrez  vous  repofir  fur  les  agcns  fecondaires,  de  la  T • 

r L .1  ® 

douce  de  fecher  des  pleurs. 

Quelqu’un  pourroit-d  regarder'  cette  mefure 
incodftitutionnelle , en  ce  quelle  pon  ro-c  Tennte 
butions  de  la  tréfoterie  nati  m e . Viais  la  o>  - : 

elle-même  a levé  cette  difficulté  \ car,  aînfi  que  je  le  p^-pou;, 
elle  eft  d’avis  , article  XXII  de  1 >21  projet,  que  le  fonds  de 
non  valeur  rede  dans  la  caiife  des  receveurs  de  département 
pour  y dorme  r,  un‘  chapitre  de  comptabilité  diftinête.  Je 


m interdis  tonte  autre  reiiçxion. 


e le 
mains 


On  pourroit  avec  bien  plus  de  raifon  m’objecler,  que 
produit  de  cette  partie  de  la  recette  deviendra  dans  les  mai 
du  receveur  un  nouvel  aliment  aux’ agiotages  trop  communs 
a tous  les  cuillers  de  deniers  publics.  Vous  devez  , non- 
feulement  empêcher  ce  trafic  honteux  , mais  encore  en  dé- 
truire la  pc  uhiliré.  Il  m’a  paru  que  la  plus  fige  de  toutes 
les  précautions  étoit  d’enferrer  ce  produit  dans  une  caïds  à 
trois  clefs , dont  une  â ia  difpofition  du  receveur  , & les  deux 
autres  au  pouvoir  de  fonctionnaires  d une  probité  de  a un  pa- 
triorifme  garantis  par  l'éminence  de  leur  polte. 

Mais  que  deviendront,  à la  fin  de  chaque  exercice,  les 
fonds  de  fecours  reliés  de  l’année  précédente  ? La  coin- 
mitiion  vous  a propoié , article  XXV III  du  projet,  de  les 
faire  verfer  à la  créforerie  • nationale  , pour  fervir  en  moins 
impofé  des  contributions  lubféquentes  du  mené  départe-, 
nient.  Ii  ne  faut  pas  être  fort  exercé  en  'comptabilité 
pour  concevoir  combien  ce  procédé  feroïc  embarrafiant. 

, Citoyens  reprefentans  , gardons  - nous  d augmenter  les 
attributions  de  la  tre  fore  rie  ; mais  aulli  gardons-nous  d’aug- 
menter la  complication  de  fes  travaux.  Je  penfe  qu  il 
ferait  également  avantageux,  & pour  le  tre  for  public,  .& 
pour  les  déparcemens , de  les  conferver  en  came  , en  les 
reiranchanr  des  cinq  centimes  additionnels  qui  auroient  eu 
être  impofés  • l’année  fuivanre.  C’efi:  ainfi  qu  en  refpec- 
. tant  fans  celle  ce  dépôt,  vous  railurez  les  adm:niih’:i:ions  Ôc 
les  admîiiifhés. 
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Je  me  ferois  bien  abtifé , citoyens  collègues , fi  ce  plan 
ne  vous  offre  un  des  plus  abondant  8c  des  plus  surs  moyens 
dJexercer  votre  bienfaifance  paternelle  , 8c  fi  fon  adoption 
ne  vous  attire  les  bénédiéhons  des  malheureux. 

Voici  le  texte  de  mes  propofitions. 

Je  vous  propofe , i°.  de  rédiger  ainfi  1 article  XV  du 
projet. 

o En  fus  des  centimes  additionnels  affeéf es  à fes  depemes, 
» chaque  département  impofera  , fous  le  nom  de  fonds  de 
»>  fecours  8c  non  valeurs  , à concurrence  de  cinq  centimes  du 
>5  principal  de  fes  contributions  foncière  8c  perfonnelle  , 
»?  uniquement  cônfacrés  à faire  face  aux  fomrnes  irrecou- 
» v râbles  pour  caufe  d’mfolvabilité  ou  autres  femblaqles,  ôc 
» à fubvenir  aux  fecours  à accorder  peur  grêle  ,»inonda- 
» rions,  incendies  8c  autres  accidens.  » 

2°.  De  maintenir  les  articles  XVI  8c  XVII  du  projet. 

3°.  De  rédiger  le  titre  III  ainfi  qu  il  fuit  : 

« Art.-’XXIL  Les  centimes  additionnels  compofant  le 
» fonds  de  fecours  8c  non  valeurs  formeront  un  chapitre 
» diflind  dans  îa  comptabilité  des  receveurs  de  département. 

» La  recette  qui  en  fera  faite  ne  fera  pottee  que  pour 
sa  mémoire  dans  les  bordereaux  que  chacun  d eux  doit  four- 
'»  nir  à la  tvéforetie  nationale  & au  miniffre  des  finances. 

>5  Ce  fonds  fera  chaque  mois  mis  en  depot  chez  le  re- 
ja  ceveur  du  département,  clans  une  caiffe  a trois  clefs  3 
>5  dont  Tune  fera  gardée  par  le  receveur , 1 autre  par  le 
» préfident  de  l’adminiftration  centrale  , 8c  la  troifième  par 
55  le  comaiillaire  central. 

» Il  ne  pourra  être  difpofé  de  ces  fonds  que  de  la  ma- 

55  nière  ci-après  déterminée. 

„ Art.  XXIII.  Ce  fonds  fera,  de  préférence , affede  aux 
» fecours  8c  non  valeurs  du  département,  & il  ne  pourra  , 
>5  fous  aucun  prétexte en  être  diftrait  au-delà  de  deux  cen- 
« rimes  pour  fupplément  de  fecours  à accorder,  dans  les 
>5  'cas  extraordinaires,  à ceux  des  départemens  dont  les  be- 
» foins  8c  rinfufnfançe  feront  reconnus. 
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>*  de  IVrCLCaS’  r”  ^mmes.ord°niiancées  par  le  minîflre 
» paflironr  ,^  ’^°US  1 ®or'fj“on  du  Diredoire  exécutif, 
» déZT  mméd,atfment  dails  1»  Mille  du  receveur  du 

» Art  XXIV  t‘  “ ,aU,'a  obtenues- 

- <«  *»*•  r 

’’  oar  U „j,„-  ! !nlln,clPal«>  & definitivement  arrêtées 

P31  ,es  admimlhatioos  centrales. 

» 1;  ■ a d?ma,ldes  en  fecours  feront  liquidées  par  les  ad- 
” mini  trations  i>nrnlpC  xs  ••  1 Par  lcS  aü* 
” ordonnant  ? e ’•  «f  dennmvemenr  arrêtées  & 
» Àrt  vyv  erm,nlftre,  dc  ''Intérieur. 

» V I .I>ans  Ja  première  décade  de  chaaue ’noic 

: ÎSS^Jïrr^.'^r  - 2» 

» la  rentrée  A,  f Jl  a®au  ttrtjfe,  relatant  le  montant  & 
rentrée  du  fonds  des  fecours  & non  valeurs 

» Lan!  Dordere"u  contiendra  dans  une  troifième  co- 

„ CJ  rlT5'  de  'a-f0tCle  P°Llr  caufe  de  non  va- 

” Pommes  d,fpoX!’.>  ^ S™'*™  ce,ui  des 
XvViT°Prjfe  de  faPPlimer  les  articles  XXV  , XXVI  & 
«de  XXVÏlfdlns  itifonne°Püfe  l’U' 

; § 

P oyes  pendant  1 annee  précédent?  feront  retranchés  des 
» cinq  centimes  à nïipofer  pour  i’aunée  fuivante.  » 

6 demande  que  ces  proportions  foient  renvoyées  à la 
couimlTion  des  finances , pour  en  r ’ ’ - 

nouveau  projet. 


fa  î 


re  ia  matière  d’uu 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Fructidor  an  6. 
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